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n péruven Ln< ei, vataque, cn:e. et de leur annoncer qua J'énorme ý$ pierre tonibde du

(Rhe..e& Bubliothqmjusi preoissiaks.) ciel," comie' on dit vulgairement, serait déposée au
-.Le ls constatc hl dist ince qui s6pâre le protre Muséum d'histoire naturelle, dont la collection dûs

ro nain d' à«rgg»w de I liseo1'Aneterre, sous l, aérolithes s'augmente tous les jou rs. Là elle pourra être
rappoï·t 'l de Iédticùon, des reltions sociales et de la étudiée, analysée avec soin par les Iétdorologistes; nais,
considération þub ique' "Rien ne niotive les prétentions d'abord, elle figufrera à !'Exposition univeorselle de 1867,
du d ierir t si4gnier le cérémonial du prentier et à re- au inilieu des curiosités scientifiques qui çernt rassei-
vendiquer les mêmes prurogatives 'spirituelles I Nous blées. L'autre nouvelle, donnée par . Le Verrier. est
citons le journal au"l'is: arrivée par le télégra phe électrique,' Le 4 novetnre.

y a dans 'éducatin d'un pretre romain quel- une nouvelle planète a êtó découvrtepar les observa-
Shu qui le rend auínemment propre à âcomplir la teurs de Marseille, qui sont: aujogrd'hui .les aides de

s pt que: son eisî l-j ic n Le suinariste PObservîtoire de aris. Cette plnete que on ene
J uncda de so deSr

h~ d one heurgépa~re de jemca tenîd son 6g-i de 'ouziène grandeur, sera la. quatre-v*ingt-nnziêue du
n e pas'leuï- jetu\, nQ pIr leurs catalogué, O ne tdrderrpis, sans doute 'a la bptie
ptoon 1mbt t m loedaine 1 i 'est pas ' 14t in

d prl . con t;'îte peu inîrale. On Pèlhe dans a ' Nôus niientionnons quelques-unes des inventions
penée qu'il doit tri-itîpher de sesinstinctts nauture, qui produisent chaque matin dans le but d'eiter-
et de' nu pas.se laier duir par l'image du bon- miner le genre humain. 'est d'abord " un miroir in
heur' dunsique; qu'il. doit jefer les yeux sur l'opu- cendiaire"' avec lequel, en nioins de temps que nous
ence sans dé:irer l'obtenir, sur une femme sans, la n'en niettons à lecrire. une armée serait grillée et ré'

convoiter. Il est souuis a euo discipline, parue que les duite an cendrés. D'autre part, c'est un( machine ap-
sasavent bien que tout le pelée de son véritable nom:; "la Faucheuse de la mort"
inonde n'est pas propre à remplir l'office du sacerdoce, qui, mise en mouvement par trois hommes seulement,
et ique la fréquentaiot quotidienne lu monde dèsl'on peut lancer 8,000 balles à la iiute, ou 480,000 balles
fance peut éteindre l'ardeur religieuse des natures les par leure. Cent vingt machines de ce genre qui foe-
plus forveites. ' La pr être de PEglise romaine ne doit tionneraient, donneraient un total de 57,600,000 coups
pas.seulement paraître devant son troupeau cotimmne un par heure. Cinuaqnite-scpt nilliouns de coups, entendez
Gire rvêtt de pouvoirs surnaturels, il faut qu'il reçoive bien I rien que d'y penser, cela cause un petit frison-
les conîtidenîces de ses pénitents des deux sexcs. Il n'd- nement qui n'est pas exempt de charines. Pourquoi
cout pa s sguleîpent la confession de ceux qui déchar- 'iuventeur n'a-t-il pas eu l'idée d'envoyer une grosse
g >en volotaiement leur <hme dans la -tenne; il a le ou deux de ces machines aux Prussiens et aux Autri-
droit de deniandur à quiconque la révélatiou des secrets chiens ? Ces deux peuples, si bien faits pour s'entendre,
du c tur; et cela sous la mm enace (lu refus dle l'abolu- seraient aujourd'hui à l'abri de toute contestation ulté&
tion, unique ressource de salut pour le coupabre." rieure.-( l/les et Campagnes.)

Le tIintes fait rmar 'uer qu'en préparant ainsi ses -
prGtres alu mîinistère quiSsont appelés à exrer *E"- -~ ol 3nv ngadsetcedn'l

p e n tre igsnapelsa fo axr - cieL Tous les astronomes étaient à leur poste; les
glise de Roue porte téignage de Sa foi aux do n esDîytéiu qu9l prfa tadsqelas n dueObservatoires des d-,ux niondes qvaient braqué .louis
mystérieux qu'elle prfse tandis que 'absence eune lutiettes puissantes, leurs merveilleux miroirs dans, la
cuiti emb lcabin dséulire Eghe rdAngenterr es utuledirection de la cotnstellation du Lion ; beaucoup d'a-

ariteurS. Conlue t le minure an rçoglant es difrert iiteurs, de simples curieux, à Paris, à Londres et

il pas cp. lètennt du pistre rotmmitin, puirsqte, ai lieu ailleurs, ont même passé une nuit à peu près blanche
lp renp l' titute rpomia, du ituietou (ily pour .jouir dunphéniomène nnoncé, pour centenmpler.la

dle recevoir l'éducation tute spéciale dt sLénnaritdail,'? grande pluie d'étoiles, spectacle magique qui ne se
mneIl jusqýu'asonl Ordlino lin vi tou d t modnne ýreVerra plus avant la fin de ce siècle.
La imIaturité de'1homm1e n'est que le développemet'de e
on enfanee. 'Les imipresnions de hijeunesse persistent eO'st'un professeur des Etats-Umis, portant un noin

dans toite la durée de le vie. Ap.s avoir pris part à prédestiné,'le professeur'Newton,'qui paraît avoir été

tous les débats en uisage à '1Université, à. toutes les dissi- le 'premier à mettre 'le vulg:ire dans la confidence du
gationes de la vie deeliiiteia, l'étudiant en théologie de- phénomène qui se préparat. Il avait prédit, pour les

vient par le seul: fiit de l'ordint tioi umi prêtiše d l'E. nuits des 13 et 14 novembre, Vappanion d'une pluie
glise nmaiàiuale' ,d'.Angleterre'' To'ut cela est si conn d'étoiles filantes.

qu le journal aglis ie pense pas qu'aucune réclnia- Une pareille prédiction n'avait rien d'empirique
tion puisse s'élever cuntre li fidélité d.au tableu.' elle s'appuyait sur dcs'fonideients très-sdrieux.Qu'st

(Monde.) cotn effet 'que nous appelonts'des étoiles filantes Ce
- x itI sant nou'elles sointifiques ont si- ont de tant petits astres, o plutôt des fragiments

g.nt lécbntoitenenct delt deriuière Edance de-P'ca- d'astres qui, groupés par essailis, circulent autou 'du<
démié des sci'nes. La première a été coninutiquée par soleil coînme l arterre et obéissent aussi 'l'attraction de
M. lMrbal 'Vaillant. "'Il s'agit d'un aérolit.he'rai- celle-ci. Lorsiuo' terre, dans soi propre mouvemnt,


